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Difficulté d'obtention de
compteurs électriques

Depuis plusieurs mois, les habi-tants de Koula-Moutou éprou-vent de grandes difficultés pourse faire livrer des compteursélectriques par l'agence localede la Société d'énergie et d'eaudu Gabon (SEEG). Pis, aucuneexplication ne leur est donnéepour tenter de comprendrecette situation préjudiciable àplus d'un.Ajouté à cela, les délestages etles nombreuses coupures d'eau.

L'image de la SEEG est de plusen plus écornées auprès desKoulois.
Le centre de santé urbain, un
danger pour les usagers ?

Au vu de l'érosion qui altèrechaque jour les fondations ducentre de santé urbain du chef-lieu de la province de l'Ogooué-Lolo, cette structure sanitairepourrait représenter un dangerpour les patients et le personnelqui y travaille. Tant la stabilitédu bâtiment est mise à mal. Vi-

vement que les autorités com-pétentes trouvent une solution.
Centre de formation cherche
désespérément stagiaires

Ouvert par les responsables lo-caux du Parti démocratique ga-bonais (PDG), et installé ausiège local de cette formationpolitique à Koula-Moutou, lecentre de formation manquecruellement de stagiaires. Augrand dam de sa responsable,Louise Wakongo, qui ne com-prend pas le peu d'engouement

et d'empressement des jeunesKoulois à venir suivre gratuite-ment des formations en coutureet informatique. Pour tenter deremédier à cette situation, ellea laissé entendre qu'elle va lan-cer, dans les tout prochainjours, une vaste campagne desensibilisation et d'informationaux fins de changer la donne. 
Retour de la Vierge MarieDérobée depuis plus d'un anpar des individus indélicats nonidentifiés, la statue de la ViergeMarie, qui trônait à l'entrée del'église Notre Dame de la Salettede Koula-Moutou a été retrou-vée. Les Chrétiens de cette loca-lité ont fêté son retour. Selon lecuré de la paroisse, AlexandreLoemba, "ce retour constitue
une victoire de Dieu sur le mal".
Des poubelles à plusieurs en-
droits de la ville

Le chef-lieu de la province del'Ogooué-Lolo est confronté, de-puis quelque temps, à l'inci-visme de certains de seshabitants. Lesquels n'hésitentpas à se débarrasser de leursordures et autres détritus à denombreux endroits inappro-priés. Notamment, à l'entrée dustade, au nouveau pont de laBouenguidi, au carrefour Mam-benda. Vivement que les nou-velles autorités municipalesprennent à bras le corps cettesituation.

Les brèves de Koula-Moutou

Rassemblées par D.M.
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Tel est le principal message
livré par Sako Aminata
Kane à ses compatriotes vi-
vant dans la province.LE gouverneur de la Ngou-nié, Benjamin BanguebéMayoubi, a reçu, lundi 25février dernier, à son cabi-net de travail, l’ambassa-deur de la République duMali au Gabon, Sako Ami-nata Kane. Au cours decette rencontre tenue enprésence du préfet du dé-partement de la Douya-Onoye, Vincent de PaulIvala, les deux personnali-tés ont passé en revue l’ex-cellence des relations quiexistent entre Bamako etLibreville. En témoigne, la

forte présence de la com-munauté malienne rési-dant dans la province de laNgounié, avec laquelle ladiplomate a du reste prislangue.Sako Aminata Kane a étéintroduite au gouvernoratpar le président de la com-munauté malienne, Sis-soko, entouré desmembres de son bureau. Au cours de leur entretien,le gouverneur BanguebéMayoubi a sommairementprésenté à son hôte sa cir-conscription administra-tive. Tant sur les plansgéographique, écono-mique, touristique que cul-turel, avec toutes lesopportunités qu’elle offreen termes d’investisse-ments. Il a, par ailleurs, invité lesresponsables de la commu-nauté malienne à commu-niquer régulièrement avec

l’administration, afin deprévenir d'éventuels déra-pages et autres incompré-hensions pouvant survenir.D’autant que, a fait savoirl'autorité provinciale à sonhôte, certains d'entre euxne se tournent vers l’admi-nistration que lorsqu’ilssont confrontés à des pro-

blèmes de divers ordres. 
Nous sommes là pour ga-

rantir la sécurité et la quié-
tude de tous les citoyens
vivant dans la province de
la Ngounié. Autant qu’ils
sont, l’observation des lois
et règlement s’impose à
tous », a indiqué M. Ban-guebé.  

Pour sa part, Sako AminataKane s’est dit très émer-veillée par l’accueil qui luia été réservé par les auto-rités locales et ses compa-triotes ayant élu domiciledans la province de laNgounié, en général, et àMouila, en particulier. Sa présence à Mouila, a-t-

elle confié à la presse à sasortie d'audience, obéit àune exigence : celle visantà connaître et recensertous ses compatriotes. Enoutre, le vivre-ensemblequi doit caractériser cesderniers ne manque pas,malheureusement, deposer quelques petits pro-blèmes en leur sein. Despréoccupations qu'elle aestimé ne pas être graveset qui devaient être exami-nées avant son retour surLibreville.
« Je demande à la commu-
nauté malienne d’observer
scrupuleusement les lois et
les règlements de la Répu-
blique gabonaise qui les ac-
cueille, d'être solidaire tout
en s’intégrant auprès des
nationaux. On ne peut pas
vivre dans un pays et igno-
rer ses us et coutumes », a-t-elle lancé à l'endroit de sesconcitoyens.   

Respect des lois gabonaises et solidarité des membres de la communauté
Ngounié/Département de la Douya-Onoye/Mouila/Séjour de l'ambassadeur du Mali 

Félicien NDONGO
Mouila/Gabon

Le gouverneur Benja-
min Banguebe

Mayoubi échangeant
avec...
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...l'ambassadeur Sako Aminata Kane (g) et les res-
ponsables de la communauté malienne.
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LE chef-lieu de la provincede l'Ogooué-Ivindo a biendu mal à se débarrasser deses ordures ménagères. Etpour cause, la société encharge de leur collecte,Gabon propre services(GPS), peine à jouer sonrôle. « Il est vrai que Gabon
propre services connaît
quelques difficultés, mais
cela ne fait nullement de
Makokou la ville la plus sale
du pays», estime HyacintheN'no Akouma, 1er maireadjoint. La nuance apportée par cedernier ne change en rienl'image exécrable que ren-voient les points de col-

lecte. Certains d'entre eux,à l'instar de la gare rou-tière, attendent plusieursjours avant de voir passerl'unique camion que pos-sède GPS. « Nous n'avons
qu'un seul bac à ordures
pour assurer la collecte à la
gare routière, au marché de
Mbolo, au marché de Zoa-
tab et au marché du quar-
tier central. Et un seul
véhicule pour toute la ville
de Makokou», explique lechauffeur de GPS, qui joueégalement le rôle de repré-sentant de la société à Ma-kokou. Cette situation fait que lesordures, dans les points decollecte précités, sont sou-vent déversées a même lesol. Et au niveau des mar-chés, on peut imaginer lesconséquences de cette in-

salubrité sur la santé desMakovistes. L'insuffisance des pointsde collecte, conséquencedu manque de matériel,amène les populations à
déverser les déchets defaçon anarchique dans laville. On voit ainsi l'émer-gence de quelques dé-charges qui causent unpréjudice certain à l'image

de la ville. C'est le cas à l'entrée dupont dans le 1er arrondis-sement ou à Ngouabi dansle 2e. Le manque d'effica-cité de GPS serait dû, selon

une source digne de foi, à ladette accumulée par l'État.Le retard criant observédans le paiement des fac-tures empêcherait en effetla société de faire l'acquisi-tion d'un nouveau matérieladéquat pour la collecte,puis le traitement des or-dures ménagères. 
« Nous apprenons juste qu'il
y a des retards dans le paie-
ment, mais nous ne pouvons
vous en dire davantage. Vu
que le contrat n'est pas
scellé avec la mairie, mais
directement avec la tu-
telle», précise le maireHyacinthe N'No Akouma. Ce dernier laisse entendre,par ailleurs, que la mairieétudie la possibilité de prê-ter main forte à GPS dans lacollecte des ordures, afinde garder la ville propre.

Gabon Propre Services réduit au service minimum 
Ogooué-Ivindo/Makokou/Collecte d'ordures ménagères 

Vianney MADZOU
Makokou/Gabon

Le 1er maire adjoint,
Hyacinthe N'no

Akouma, minimise la
situation, tout en an-
nonçant un appui de

la mairie à GPS.
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Entre-temps, les ordures ménagères font partie du
quotidien des Makovistes.
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